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			1001 nuits d’amour

			



			« Les mots “faire l’amour” ont une séduction à eux, très verbale, disait la toute jeune écrivaine Françoise Sagan. Ce terme de “faire”, matériel et positif, uni à cette abstraction poétique, “amour”, m’enchante. »

			Faire l’amour, c’est l’expression la plus simple et la plus délicieuse pour désigner l’activité sexuelle.

			


			Voici 1001 manières de faire l’amour.

			Ce livre dont les lecteurs sont les héros s’adresse aux couples qui redoutent de s’ennuyer au lit, mais sans avoir envie de se jeter dans le libertinage, l’infidélité ou le BDSM.

			Pour se livrer à toute une gamme de jeux érotiques et sans danger, il leur suffira de combiner entre elles toutes les propositions de ce catalogue de pratiques agréables. Les lecteurs puiseront des idées dans les « nuits » thématiques composant l’ouvrage : des nuits exotiques (« Les nuits de la geisha », « Les nuits du kunyaza », « Les nuits des 1001 nuits »), des nuits mettant en action toutes les parties du corps (« Les nuits de l’adoration des fesses », « Les nuits du bouton de rose »), des nuits à l’aventure (« Les nuits des liens qui libèrent », « Les nuits des fantasmes inavouables », « Les nuits du Donjon »), sans oublier des nuits ludiques (« Les nuits des caprices de stars », « Les nuits du jeu »), ou évidemment une « Nuit pornographique ».

			Aux lecteurs ensuite de mélanger toutes ces idées pour se composer la nuit d’amour idéale, une petite pincée de nuit du donjon, avec un soupçon de nuit du bouton de rose, et quelques gouttelettes de bouches gourmandes… Ce sera la nuit de toutes les autres nuits.

			


			Tous vos jeux sont dans ce guide. 
À vous de choisir !

			À l’occasion, vous aller découvrir toutes les « nouvelles » manières de faire l’amour, celles qui sont à la mode sur les réseaux sociaux et les sites pornographiques avant de se glisser dans votre lit. Si ça ne vous amuse pas, vous aurez au moins l’occasion d’enrichir votre vocabulaire.

			Vous découvrirez comment faire l’amour en Andromaque, jouir d’un Anilinctus, en chuchotant en ASMR, faire l’amour dans un Bain, se donner une Bifle, pratiquer le Blow Job ou un Body Body, ressentir un Boobgasm avant un Bukkake en costume Burlesque, jouer avec votre Clitoris, dans une soirée Clothes Female, Naked Male, en position Coïtal Alignement Technique, se donner un Coup de Pinceau avant un Cunnilingus. Faire l’amour en Dogging avec un Double Dong, pratiquer un Face Sitting puis une Fellation, protégée par un Femidom avant une Fessée, une Feuille de rose et un Foot Job. Utiliser un Galet vibrant et un Godemiché avant une Gorge profonde et pratiquer le Gukuna, pour provoquer un Happy ending. Se préparer avec un Kunyaza avant la Levrette, un Massage ou un Missionnaire devant un Miroir. Oser l’Ondinisme, le Queening et le Pegging. Que le Pony G vibre durant une Pole danse en faisant du Porn Art en simulant la Prostitution version Pumpkin Spice ou Pussy Job. Aller au Sauna faire la Sieste ou une Sodomie en utilisant un Strap-On-Me Strapless. Être la reine du Squirting ou du Vagina painting, jouer avec une Vaginette et des Vibros en se livrant au Voyeurisme…

			En découvrant toutes ces manières de faire l’amour, vous pourrez finalement imaginer les programmes de vos nuits d’amour idéales.

			Ou pas.

			Mais au moins vous l’aurez tenté.
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			Comment faire l’amour comme on le fait partout – selon les sondages…

			Samedi soir ! Au programme : faire l’amour !

			Selon un article du Point paru en mai 2021, « 83 % (des Français) ont des rapports sexuels, plus ou moins régulièrement. Près de la moitié des personnes interrogées affirment faire l’amour dans leur lit au moins une fois par semaine, et même 60 % des moins de 35 ans ».

			Mais comment ?

			À quoi ressemble un « rapport sexuel » ?

			Quelle drôle d’expression ! Il y aurait des rapports sexuels comme il y a des rapports de police ? Où commence « un rapport » ? Quand il y a pénétration du sexe masculin dans le sexe féminin, ou dès qu’on se déshabille ? Les préliminaires, s’il y en a, en font-ils partie ? Comment doivent-ils s’achever ? « On a appris qu’un rapport commençait par l’érection et s’achevait avec l’éjaculation », rappelle l’écrivaine et documentariste Ovidie, pour le déplorer.

			Une relation sexuelle standard, banale, une « nuit comme toutes les nuits », participe à la routine matrimoniale des couples installés. La sociologue Patricia Delahaie, spécialiste des « rapports » au sein du couple elle a notamment écrit Ces amours qui nous font mal – en fait l’éloge. « La routine est inévitable. Elle est même souhaitable. C’est ce qui donne un confort de vie, de relation à deux. […] Les couples heureux ont plus de routine en commun que les autres (près du double). Ce qui est dangereux dans la routine, c’est qu’on peut finir par vivre l’un à côté de l’autre sans se voir, sans échanger. »

			Au lit, l’incarnation de cette routine, comme l’écrivait le magazine Society dans une enquête sur la sexualité en février 2020, ce sont « des relations sexuelles, bien mais banales, régulières mais toujours à peu près la même chose, la pénétration comme finalité, ou même comme introduction. »

			Comment ça se passe ?

			La chambre

			Le déroulement d’un rapport sexuel classique est quasiment connu dans ses moindres détails, il obéit à un scénario qui semble dicté principalement par le désir masculin. Cela se passe dans la chambre de tous les jours, mais propice au sexe. Pourquoi faire l’amour ailleurs puisque c’est ici qu’on se sent le mieux et que nous avons nos meilleurs souvenirs…

			Le lit

			D’ordinaire vos activités sexuelles se déroulent dans un lit, dans 72,2 % des cas selon une enquête publiée par la revue Sciences humaines. Il s’agit de ce fameux « lit conjugal », un lit standard, avec évidemment des draps propres, bien tendus sur un matelas épais et ferme et, comme dans les images de ce catalogue suédois qui a redessiné le décor de nos vies, une couette légère mais chaude pour qu’il soit douillet de s’y dissimuler, un dessus-de-lit de couleur vive, qui traînera vite sur le sol, et des oreillers, façon grand hôtel, au moins quatre.

			Pas satisfait de cette option ? Filez vite au chapitre 6, « Les nuits en terre inconnue » ou au chapitre 20, « Les nuits autour du lit ». Vous, au moins, vous n’aurez pas tardé avant de vous manifester !

			Qui décide ?

			Ce sont encore les hommes qui prennent majoritairement l’initiative d’un « câlin », pour reprendre la terminologie du moment. Comme l’écrivait Maïa Mazaurette dans le Monde en mai 2016 : « Du côté des hétérosexuels, ce sont, de manière écrasante, les hommes qui prennent l’initiative. Les raisons en sont multiples et dépendent de chaque couple, de chaque éducation sexuelle : qu’on parle d’asymétrie des libidos (l’homme aurait plus souvent envie) ou de poids culturel (la femme s’imagine qu’être force de proposition ne sied pas à une dame), de fossé des orgasmes (les hommes jouissent plus souvent, le coût effort/bénéfice joue en leur faveur) ou encore des archétypes de la virilité (un homme, ça bande, il faut que ça assure le devoir conjugal). » Il existe une preuve indirecte de la persistance de cette situation : le nombre phénoménal d’articles de la presse féminine conseillant aux filles de « prendre l’initiative au lit », comme si c’était encore une situation rarissime et un peu intimidante.

			Pas satisfaite ? C’est vous qui décidez au lit, mademoiselle, toujours. Le chapitre 7, « Les nuits du cheval furieux » vous donne des idées de positions dominantes.

			La charge sexuelle

			Pourtant, c’est bien à la femme que revient la « charge sexuelle ». Selon, la journaliste belge Laurane Wattecamps, « concrètement, cette charge sexuelle se manifeste lorsqu’une femme va faire passer le plaisir de l’homme avant le sien, lorsqu’elle va penser à se rendre désirable, à s’épiler, à se maquiller pour plaire à l’autre. Mais aussi en payant seule sa contraception, en pensant à prendre sa pilule sans rappel de son partenaire (“Tu as pris ta pilule ?”) ». Qu’elle s’estime heureuse si on ne compte pas sur elle pour « penser aux préservatifs ».

			Comment ça commence ?

			Par des préliminaires minimalistes. Caresses mutuelles, madame prend en main le sexe en érection de monsieur, monsieur caresse le clitoris de madame avant de glisser deux doigts dans son vagin. Ce sont des pratiques nouvelles à l’échelle de l’histoire de la sexualité dans le monde occidental. En tout cas, dans les couples des classes bourgeoises. Il arrivait à monsieur de caresser l’intérieur du sexe d’une femme pour en apprécier la douceur, mais au bordel. Une femme honnête n’aurait pas permis tant de familiarité.

			La fellation

			De même, la fellation apparaît dans la gamme des jeux sexuels des couples durant la révolution sexuelle des années 1960. La lecture attentive des courriers envoyés au mensuel Union à ses débuts permet de découvrir des dizaines de lettres d’hommes ou de femmes s’interrogeant sur cette pratique : est-ce qu’il est normal d’avoir envie d’être sucé ? Est-ce qu’il est normal de sucer pour une femme honnête ?

			Madame suce monsieur pour s’assurer de la rigidité de son sexe, lui faire plaisir et espérer qu’il lui rende la pareille, le temps d’un cunnilingus pas trop bâclé.

			Ça mérite d’être approfondi ! Allez donc prendre quelques conseils au chapitre 4, « Les nuits des bouches gourmandes ».

			Deux positions

			Le couple fait ensuite l’amour, puisque « faire l’amour » est associé à la pénétration. Pénétration dont Maïa Mazaurette affirme que « c’est le McDo du sexe. Pour un homme c’est le meilleur rapport temps/orgasme ». Le couple pratique alors deux, voire trois positions, dont le missionnaire qui est finalement souvent choisi par l’homme, maître du jeu, pour atteindre l’orgasme en éjaculant.

			Toujours satisfaite par cette position ? Vous êtes peut-être une adepte du missionnaire en toutes circonstances : le chapitre 12, « Les nuits de l’étoile de mer » a été conçu rien que pour vous.

			La position un peu décalée, 
mais pas trop

			Le rebours de la Chine est une position décrite dans les Quarante manières de foutre. La fille doit être à genoux, « le cul dans les talons, la tête appuyée sur ses deux bras et comme prosternée sur le lit, en sorte qu’elle offre au vit du fouteur son con bien à découvert. Celui-ci à genoux derrière elle le lui pose et l’enfonce avec vigueur, elle sera foutue d’importance…  »

			Ce n’est pas suffisant, vous voulez des variantes de variantes… Vous trouverez des idées de positions dans la plupart des chapitres de ce livre. Les amateurs d’acrobatie iront directement au chapitre 31, « Les nuits de l’exploit ».

			La fin

			Il éjacule, c’est fini. Si madame a eu le temps de jouir, c’est parfait pour elle, sinon, elle attendra samedi prochain.

			Le timing

			Selon une étude de la « Society for Sex Therapy and Research », un rapport sexuel dure en moyenne de 3 à 7 minutes, tout compris.

			Trop court, bien trop court. Le chapitre 14, « Les nuits du tao », vous poussera à la lenteur.

			Questionnaire de satisfaction

			Monsieur :

			Est-ce que ce scénario vous satisfait ? 

			❍ A Oui

			❍ B Non

			❍ C Le plus souvent

			Madame :

			Est-ce que ce scénario vous satisfait ? 

			❍ A Oui

			❍ B Non

			❍ C Le plus souvent

			Si vous avez tous les deux répondu oui aux deux questions, restons-en là, offrez ce livre à des amis plus entreprenants.
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			Comment faire l’amour 
en suivant les préceptes 
du Kama Sutra…

			C’est la proposition que vous font des dizaines, des centaines d’ouvrages, qui alignent les suggestions de positions souvent acrobatiques, alors que cela ne constitue qu’une part infime de ce volumineux traité de savoir-vivre indien, écrit entre les ive et viie siècles par un dénommé Vâtsyâyana.

			Le Kama Sutra n’est évidemment pas « féministe », il fait peu de cas du consentement des courtisanes ou des filles de basse condition avec lesquelles il est possible de faire l’amour sans trop se soucier de leur avis. En revanche, il conseille aux futurs époux de se comporter en gentlemen avec leur nouvelle compagne légitime. « La femme est comme une fleur. Il faut la traiter avec douceur, tant qu’elle n’a pas pris confiance » car « si jamais il y a une approche trop brutale, la femme développe une hostilité contre l’acte sexuel ». Privilégier le plaisir des femmes avant de songer au sien figure donc au nombre des conseils essentiels donnés au lecteur masculin.

			Mais parmi les suggestions du Kama Sutra s’en trouvent d’autres moins acceptables. Ainsi, on se tabasse dans les chambres indiennes. Cette activité est tempérée par une formule : « Quelque chose que l’un des amants fasse à l’autre, celui-ci doit lui rendre la pareille : baiser pour baiser, caresse pour caresse, coup pour coup ».

			Dress code

			Allez farfouiller dans les boutiques de vêtements exotiques ou retrouvez vos souvenirs de road trip en Inde. Pantalon bouffant et sari pour les filles, pantalon de lin large et chemise indienne pour les garçons. L’un des plaisirs du sari, c’est qu’il laisse la poitrine libre d’accès, tout en la dissimulant tant bien que mal.

			Il faudrait songer à faire l’amour dans un décor puisé dans l’univers des miniatures présentant les postures du livre de Vâtsyâyana. L’Inde du ve siècle pour les classes supérieures de la société est un monde raffiné, coloré, voluptueux. De la chaleur, des couches basses recouvertes de tissus chatoyants, des lumières extérieures tamisées par des rideaux épais… Le rouge et le jaune dominent, il y a de gros coussins sur le sol. On dirait la chambre de jeune fille de votre maman quand elle était baba cool !

			Des bijoux et du parfum

			Les miniatures indiennes illustrant les positions du Kama Sutra présentent toujours les hommes ayant conservé une partie de leurs vêtements et leur turban, tandis que leurs maîtresses sont quasi nues, mais le corps décoré de bijoux.

			Il y a évidemment aussi des brûleurs à encens, petits objets en cuivre ou en étain où sont fichés des bâtons d’encens au bois de santal, voire à la senteur de Lis serein, Yugantar fantaisie et Jagran intime… L’odeur est un peu entêtante, mais c’était l’objectif. Demandez encore à votre mère. Vers 1975, il était quasiment impossible de songer à faire l’amour sans avoir allumé préalablement un bâton d’encens.

			Avec qui faire l’amour

			Le Kama Sutra, dans un monde où déjà les hommes et les femmes sont définis par leur âge, leur genre, leur race, leur classe sociale, divise plus radicalement encore la société en faisant quelques distinctions amusantes.

			« L’homme est divisé en trois classes, savoir : l’homme-lièvre, l’homme-taureau et l’homme-cheval, suivant la grandeur de son Lingam.

			La femme aussi, suivant la profondeur de son yoni, est une biche, une jument, ou un éléphant femelle. »

			Faire l’amour selon la dimension 
de son sexe

			Aujourd’hui, il serait question de grosse teub et de petite teucha. « Il s’ensuit qu’il y a trois unions égales entre personnes de dimensions correspondantes, et six unions inégales, quand les dimensions ne correspondent pas ; soit neuf en tout… » Il va falloir se mesurer, mais comment mesurer la profondeur d’un vagin ?

			Avant de faire l’amour

			Le Kama Sutra devrait être lu par tous les hommes et toutes les femmes qui s’apprêtent à faire l’amour pour la première fois. Plus encore par les hommes qui s’apprêtent à faire l’amour avec une jeune femme dont ce sera « la première fois ».

			Dans un chapitre intitulé Comment décontracter la fille (Kanya Visrambhana en sanscrit), le guide donne une intéressante leçon de savoir-aimer. Le Kama Sutra conseille aux jeunes époux de passer les trois premières nuits de leurs noces à dormir par terre, chastement… Mais, ajoute le livre, « la nuit, quand ils sont seuls, ils commencent à avoir de tendres comportements ».

			Cette tendresse prend des formes de plus en plus précises : des conversations amicales et légères on passe aux caresses du « haut du corps » par-dessus les vêtements, puis aux baisers sur les seins. Lorsque les futurs amants « parlent déjà comme de vieux amis », l’homme devient plus entreprenant et « glisse sa main au-dessous du nombril… »

			La conquête arrive enfin. « Si c’est une très jeune fille, il devra d’abord s’emparer de ses seins, qu’elle voudrait probablement couvrir de ses propres mains. » « La femme étant couchée sur le lit, et en quelque sorte absorbée par sa conversation, il dénouera sa jupe de dessous et, si elle commence à l’invectiver, la fera taire en la couvrant de baisers. Alors, son Lingam mis en érection, il promènera ses mains sur divers endroits et maniera délicatement certaines parties du corps. »

			Premiers contacts

			Les amants se livrent à tous les plaisirs autres que la pénétration, l’homme s’insinue entre les cuisses de sa femme et « lui caresse les parties secrètes ». Lui-même glisse « son instrument » contre le sexe humide de son épouse, « sans toutefois interrompre sa chasteté », puis « tourmenté par le désir, il finit par jouir ». Cette première éjaculation entre les cuisses de sa maîtresse n’est qu’un avant-goût de ce qui va suivre.

			C’est une bonne idée ? Poursuivez la découverte des pratiques de caresses du sexe féminin sans pénétration avec le chapitre 9, « Les nuits du kunyaza », et, bien sûr, le chapitre 21, « Les nuits du bouton de rose ».

			[image: ]Première position

			La femme s’offre, et elle ne le fait pas à moitié… « Lorsque la femme-biche lève ses cuisses et les tient toutes grandes écartées sur les épaules de son amant, puis engage le congrès cela s’appelle la béante. »

			Vous ne devrez pas vous formaliser si le Kama Sutra baptise certaines positions de noms un peu rustiques comme le Congrès de la Vache. « Lorsqu’une femme se tient sur ses mains et ses pieds comme un quadrupède et que son amant monte sur elle comme un taureau, cela s’appelle le Congrès de la Vache. À cette occasion, il y a lieu de faire sur le dos tout ce qui se fait sur la poitrine. »

			Pas suffisant ? Le Kama Sutra passe pour être un recueil de positions sexuelles : si vous aimez ce genre de listes, passez par le chapitre 17, « Les nuits des 36 positions ».

			L’Andromaque indienne

			Le livre conseille évidemment de chevaucher son amant en agrémentant cette position classique d’une attitude torride ! « Alors, sa chevelure dénouée mêlée de fleurs, souriante et haletante à la fois, elle appuiera les seins sur la poitrine de son amant, et, baissant fréquemment la tête, lui rendra ce qu’il lui faisait tout à l’heure, ses coups, ses invectives… »

			La position de la cowgirl est aussi conseillée pour les moments où l’amant commence à faiblir après de trop nombreux assauts. Lorsque l’homme présente quelques signes de fatigue, lorsque son érection mollit, mais pas son désir, la femme doit « le renverser sur le dos et lui venir en aide en jouant son rôle ».

			Vous adorez cette position ? Alors le chapitre 7, « Les nuits du cheval furieux », est fait pour vous.

			On se mordille

			Le traité indien propose également d’autres jeux. « À l’exception de la lèvre supérieure, de l’intérieur de la bouche et des yeux, toutes les parties du corps qui reçoivent le baiser peuvent aussi être mordues. Selon l’échelle chromatique de la rougeur qu’on laisse sur la peau, on distingue la morsure secrète, boursouflée, le corail et la perle, la morsure du sanglier. »

			Les règles d’or

			Mais voici le plus important.

			Le Kama Sutra impose surtout une sorte d’éthique du comportement sexué : que la femme atteigne l’extase la première. Plus l’homme fait durer l’acte, plus sa compagne éprouve du plaisir. Plus il se presse, plus elle est déçue.

			En général, 
vous avez aimé…

			Faire l’amour dans une ambiance orientale ?

			Alors, allez visiter le chapitre 5, « Les nuits de la geisha », et le chapitre 35, « Les nuits des 1001 nuits ».
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			Comment faire l’amour 
comme les autorités religieuses souhaitaient qu’on le fasse…

			Puisque la plupart des couples rêvent de faire l’amour dans le luxe, la soie et le satin, les palaces, les spas, les lits à baldaquins, en multipliant les expériences érotiques, les caresses et les positions, pour « varier les plaisirs », il faut donc faire tout le contraire : le sexe frugal, le sexe austère.

			Comme dans un voyage dans le temps, nous allons découvrir un autre univers érotique… apparemment pas érotique du tout. C’est la manière de faire l’amour que conseillaient les autorités religieuses catholiques à leurs fidèles. Personne ne dit qu’elles étaient respectées dans l’intimité des chambres à coucher. Mais il fallait ensuite tout raconter à son confesseur.

			Aujourd’hui, nous allons prendre ça comme un jeu – un peu pervers évidemment. Mais aussi comme l’occasion de découvrir quelques sensations qu’on ignore quand on a toujours fait l’amour nus dans des lits vastes et confortables et souvent en pleine lumière.

			Le décor de vos ébats

			Une cellule quasiment monacale, une pièce étroite, mal éclairée.

			Quatre murs blanchis à la chaux, une fenêtre minuscule, un lit et rien d’autre. Il faudra sortir dans le couloir pour aller aux toilettes ou prendre une douche à peine tiède. Le lit sera à la mesure du décor, petite chose métallique et grinçante, inconfortable et trop étroite pour y dormir. On y fera l’amour furtivement ou avec ardeur, ce sera bruyant et vous en sortirez fourbus.

			La chemise conjugale

			Cette manière de faire l’amour implique que vous portiez une sorte de costume. Dans son Histoire de la pudeur, l’historien Jean-Claude Bologne décrit une chemise de nuit que les bonnes sœurs réussirent à glisser dans le trousseau des jeunes pensionnaires qui quittaient le couvent pour se marier. La « chemise conjugale », également nommée « chemise à ouverture parisienne », « chemise de la famille chrétienne » ou encore « chemise à faire un chrétien », était dotée d’une ouverture verticale d’environ 8 à 10 centimètres, sous le nombril, qui permettait aux épouses d’assurer une descendance sans pour autant dévoiler leurs parties les plus honteuses !

			La fente destinée au passage du sexe en érection du mari était parfois décorée d’une formule brodée : « Dieu le veut ». Elle pouvait également être fermée par des boutons les nuits pendant lesquelles les confesseurs des jeunes mariées leur interdisaient de se livrer à une forme de sexualité non procréatrice… Autant dire les deux tiers du temps.

			Le portail

			Quant aux hommes, ils portaient également une chemise de nuit dont l’avant comportait une sorte d’ouverture rectangulaire, le « portail », que l’on pouvait ouvrir comme un pont-levis. Ce « portail » faisait ricaner les commères ou les jeunes femmes découvrant que leur époux était peu gâté par la nature. Elles déploraient, alors, « il a plus de portail que de bétail ».

			Trouvez des chemises de nuit banales, en gros coton, vendues au poids dans les brocantes. Il faudra les laver, et faire un peu de couture. Vous découperez une belle fente à la hauteur du pubis de l’une, et une ouverture à la dimension du pénis de l’autre…

			Obscurité

			Les couples faisant l’amour en portant ce genre d’accoutrement éteignaient évidemment la lumière. Et comme l’idée même d’avoir une relation sexuelle les gênait, ils faisaient l’amour en silence. Notez, notez, ce sont des choses dont vous n’avez pas l’habitude…

			Des caresses sur la toile rêche

			Pas de préliminaires, tout au plus des caresses.

			Vous allez jouer à tâtons, tenter malgré tout de découvrir les contours du corps de votre maîtresse ou de votre amant. Vous êtes allongés tous les deux, côte à côte, sur le lit étroit. Vous restez longtemps immobiles, retenant votre souffle, chacun attendant un geste de « l’autre ».

			Qui le premier osera poser sa main sur la cuisse qui frôle la sienne ? Toujours sans changer de position, le plus vaillant modèle le corps dissimulé par le tissu, la cuisse, le ventre, mais pas question de relever la chemise pour caresser les jambes ou de glisser vers le sexe. En version hard, Monsieur frôle les renflements des seins, jusqu’à ce que les tétons pointent sous le tissu. Il réussit à les faire durcir encore en les pinçant entre le pouce et l’index. Madame profite du léger changement de position de Monsieur pour avancer une main timide vers ses cuisses, puis vers la bosse qu’elle devine dans le noir, à la hauteur de cette ouverture qu’il n’est pas encore temps de déboutonner.

			Attention !

			Si les choses se poursuivent ainsi, Monsieur risque d’éjaculer dans la toile. Qu’importe, il sera suffisamment excité tout à l’heure pour bander à nouveau.

			Les portes ouvertes

			Les amants s’enlacent, leurs poitrines, leurs ventres, leurs cuisses se serrent. Le sexe en érection de Monsieur se heurte au barrage de tissu de la chemise, Madame en sent la forme et la rigidité contre son bas-ventre…

			Il est temps d’ouvrir le « pertuis » de la chemise de Madame et le « portail » de celle de Monsieur… Et de découvrir que les chemises de nuit entravent quasiment tous mouvements. Il n’est possible de faire l’amour que dans la position du missionnaire.

			Vous adorez les contraintes du corps entravé ? Allez donc en découvrir d’autres formes avec le chapitre 26, « Les nuits des liens qui libèrent ».

			La position

			Donc il n’y en a qu’une, autorisée, possible…

			Le missionnaire, ce bon vieux missionnaire. Et encore, ce n’est pas aussi simple. Il faut trouver le bon angle, sachant que Madame ne peut quasiment se permettre aucun mouvement.

			Amateurs exclusifs du missionnaire, allez donc au chapitre 12, « Les nuits de l’étoile de mer ».

			Une petite satisfaction

			Monsieur sera sans doute excité par le contact rêche de la toile contre laquelle son sexe se frotte à chaque mouvement. Ce contact ravira les fétichistes du tissu et en règle générale les amateurs de contraintes.

			Et si on craque ?

			Assez joué ! Lâchez-vous un peu.

			Une fellation prodiguée sur une érection jaillissant d’une ouverture dans une chemise de nuit, voilà une pratique qui pourrait satisfaire les jeunes filles également fétichistes du tissu. C’était naguère interdit.

			Et une levrette entre une femme dont la chemise de nuit est relevée jusqu’aux fesses bien tendues et un homme dont le sexe jaillit de son « portail », quel spectacle ! Digne d’un porno des années 70. Faites donc l’amour dans cette position et cette tenue face à un miroir en éclairant la scène à la bougie. C’est au tour de Madame d’être excitée et troublée par le contact du tissu venant frotter ses fesses à chaque mouvement de son amant.

			Vous avez aimé 
cette ambiance…

			C’était peut-être un fantasme, à ajouter à ceux du chapitre 33, « Les nuits des fantasmes inavouables ».

			Vous pouvez accroître encore un peu le malaise en décorant votre chambre de crucifix !
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